
\

NATIONS UNIES

/*"* /~\ K \ c r* i i ^"-11^. Distr«

LCJNbtlL /^^§^^l LIMITSS

tCONOMIQUE l&KjfflBr 23 novemDre 1961
r -r r ^-n ^- . * i ^S£^2®' Original : FRANCAIS

COMMISSIOK JSOOBOBCODB POUR L'AFRIQUB
Groupo de travail du d^veloppement

5oonomique ot social

Addis-AbSba, 15-27 Janvier 1962
Point 5 de l'ordre du jour provisoire

PLANIFICATION BT -EECHHIQUES STATISTIQUBS PROJBOTIVES

(prepare par E. Olivier)

61-1559





B/CN.14/ESD/11

PLANIFICA^IOU S^ftfOTTTCiUSS STATISTIQUES PR0J3M?IVBS

1» lairoduction , . .,.. :r--r;^-.

1.1 Nous ne retiendrons pas dans oette note lee differences de

conception.;exisiant entre croissance et developpement, que certains

considereni; pourtant comme primordiales, la notion de developpement

Jenant davantage compte des facteurs humains et impliquant une sor-

,,te d^uto-propulsibn; nous nous pre"occuperons seulement des :proble-

^ mes li^s a 1 'amelioration du bien-8tre en general, raesiireen pre-

. miere approximation par 1'accroissement du niveau de vie, ce dernier

e*tant d^fini par un certain norabre de parametres. . ,v, ?i

.oj:. -Jie^fait ceJJendant <jue la plupaiJt dies pays nouvellement ind^pen—

•:;-&ants admettent que oet accroissement du niveau_d,« vie.n-!est:possible

que par une planifioation #conQmique^:et sociale^tres pousse"e nous

oonduira dans une premiere partie a etudier d'une fa?oh -generale

quels sont^l'objet et les methodes de la planification. .,;.,,.,■.

1.2 Par ailleurs, il ne peut §tre question dans une note aussi

breve de revenir sur les techniques statistiques ele"mentaires, qui

.sont trait^es dans la plupart des ouvrages de technique statistique i

nous laisserons done de cQte.les meHhodes de recensement et dfen-

qufites, la theorie et la pratique des Bondages, les calculs d!indicea

simples ou completes, etc., dont la connaissance est indispensable

a qui veut etabiir des statistiques. Nous nous contenterons seule

ment de presenter, dans la deuxieme partie de cette ^tuie,. les tech

niques venant, peut-on dire, en aval des precedences et dont le but

est 1 Elaboration de donnees numeriques pour le. futur. De IS. le nom

que nous leur donnons de techniques statistiques projectivea. Ces

techniques srappliquent essentiellement - 5tant donn^ les problemes

souleves par la planification economique et sociale — aux domaineB

de la d^mographie et de l'economie.



B/CN.14/E3H/11
Page 2

Iere PARTIE

LBS PEINCIPES ET LES METHOEES BE LA PURIFICATION

2, Aooroissement du niveau de vie et planification

2"»1 Le niveau de vie d'une population etanis-^caracWrise par tout

un ensemble de parametres econoraiques, oooiaux, culturels (voire

politiques), il est facile d!observer que les niveaux de vie dea

differences regions oupays-^xrinonde se r^partisaent selon un spec

tre a peu pres continu i a. une extr^mite" se placent les pays qui

appartiennent au groupe dit des sous-developpes, a, l!autre extre"mite

aont situ^s les pays dits les plus developpes, les edar'ts1 do oonsonh-

mation pair habitant entre les deux categories pbuvant s'exprimer

pour certains cas-dans un'rapport^de ^ a. quelques dizaines, voire

a 100. ■ - '

Le pnendmene fondamental est done belui de la" dispersion dans

le monde des niveaux de vie.

2,2 La rapidite des transports et les faoilit^s de communication

font qu'au XXeme" siecle ces dispersions sont connues, m§iae des plus

d^sherites. II faut done que les gouvernements des pays moina deve

loppes fassent 1'effort d!accroitre les niveaux de vie de leur pays,

s'ilB veulent ratiraper le retard aotuel.

Ce rattrapage est rendu d^ailleurs d^autant plus difficile que

les regions develop'pees connaissent de leur c8te'une amelioration

reguliere et notable de leur propre niveau de vie.

II faudrait done que le rythme de I'accroissenierit du niveau de

vie dans les pays en retard economique soit extrSmemeht 61ev^ pour,

a la fox's, combler I'^oar't ;actuel existant entre les deux categories

de pays et faire faoe a 1'augmentation importante du niveau de vie

des pays ■
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2,3 Or, si l'on s'en refere a 1'evolution historique des pays de*ve-

loppes, on s'apercoit que leur developpement s'est fait d'une facon

assez lente, mettant presque plusieurs siecles pour parvenir a la

situation aotuelle (aveo toutefois une nette acceleration depuis une

centaine d'anneee). Cette lenteur serait, selon certains, attribua-

ble a la facbn chaotique dont progressait 1'economic, les crises

suqcedant trop fre*quemraent aux crises, Ite plus, ce developpement ne

s'est pas fait sans souffrances, certains groupes humains supportant,

presque a. eux seuls, la plus grande partie de son cout.■"

Devant cet ensem"ble d1 Elements, certains pays, d^raarrant de

situations initiales tres peu favoratles, ont pensS qu'une organ1-

flation rationnelle de la production et qu'une repartition BatiBfai-

sante des charges permettra^ient de realiser un developpement plus

r^gulier, dono plus rapide et plus facilement supportable, done

^^t;6^Wfi^ 33e la, l!id^e de planification.

2#4 La planification vise a. une oroiaBance provoquee, plus rapide

et moins couteuse que le developpement spontane" du "laissez-faire"

observe dans Involution historique des pays aotuellement developpes

3. Ob.3et.de. la planification- ,_. .

3,1 L!oboet de la planification socio-economique a 1'echelon d'un

pays est de decrire une s^rie possible de moyens permettant d!at-

teindre un ensemble de BUT FONSAMENTAUX fixes sous une forme gene-

ralement plus socio-politi"que" au'eodfi'OWiqUe. ""

L'economiste polonnis Oscar Lange dit a ce propos : "La pla-

nifioation economique implique 1'existence de certains "buts fonda-

mentaux dont les plans economiques constituent les instruments de

realisation". ■ ■ ;

3>2 ..jLe^-prealable a toute plaiif^ati^^n^^un pays e^t; done

l'ea;istenoe de buts fondamentaux»..Ces..'b^ts .qui. sont d&termine's par
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. les hommes politiques et qui sont par suite du ressort des gouverne-

ments sont en fait en tres petit nombre : ce sont les buts juges

ensentiels, qui doivent 8tre atteints par le territoire dans un

d&Lai plus ou moins long.

,.: Lorsqu'il n*y a pas de buts (soit parce qu'ils n'ont pas ete"

fix6s, soit parce qu!il est impossible de les fixer), on peut s'ef-

forcer toutefois de determiner dans quelle direction s'oriente un

pays : on etablit alors des previsions (que 1'on appelle generals—

ment perspectives). Nous en retrouverons ci-dessous un exemple en

ce qui concerne la population (perspectives demographiques).

3«3 Les .buts ai!.expriment souvent sous des formes telles que t

augmentation du"niveau de vie, developpemeKt'du revenu sans aide

exte*rieure, industrialisation, d^veloppement de; l!emp3.oi, etc. Us

correspondent presque .tqujqurs a. des aspeots qualitatifa du develop—

pement, done peu l!ope*ratoires" et par la mSme imprecis. Pr^seht^a

tels quels ils n'indiquent pas clairement dans quelle voie l!eoono-

mie doit s*e,ngager.

3,4 L'objet pratique de la planifioation est d'indiquer et de met-

tre sur pied un ensemble de moyens permettant dtatteindre ces buts

fondamentaux, apr&s avoir pr^sente ceux—ox dan's "uneLfjormel; "quantifi^e",

sous la reserve que les moyens retenus pourront 8tre appliques assez

ais^ment dans le contexte existant.

4. Formules di-yerses"'"cLe planificatidn "

4.1 ,?out dfabord les buts fondamentaux que les homines politiques

doivent fixer peuvent l'Stre de pHusieurs fa^ons 1

a) Les homines politiques peuvent travailler sans r contact: au.cun

avec les agents ^conomiques (entreprises, groupes profession-

nels, etc.)] G* d^tornihOrentre' eux - ou'avec la seule aide de

: qiielquea'exper os -les "buts fondamentaux. a' a.tteindre'.,par le pays,
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b) Les homines politiques peuvent aussi prendre l'avis des diffe—

rents agents avant de fixer les buts poursuivis, ou m$me les

fixer au cours de discussions avec eux.

La premiere formule, que nous pourrions qualifier d'autoritaire,

B'oppose a la deuxieme, qui est la plus souvent pratique's (exemple

des Commissions du Plan dans un certain nomhre de pays, dont la

Prance et la plupart des pays africains depression francaise) et

que nous avons 1'habitude dfappeler concertee.

4»2 Les tuts une fois fire's, les moyens permettant de les realiser

seront etablis conformement a ce qui est dit ci—dessous. En de"cou~

leront des directives aux differents agents.

Deux formules sont encore possibles :

- les agents doivent obligatoireraent se conformer aux directives.

Nous parlerons alors de planification imperatives
t - ■ . ■ ■ - ■

- les agents doivent certes s'efforcer de suivre les directives,

mais aucune sanction n!est prise s'ils s'en ecartent. La pla

nification est dite alors indicative.

Remarque : II est assez naturel d!assbcier les ideea-de buts

concertes et de plan indicatif i c'est la formule actuelle pratiqu^e

en Prance. , .

4«3 Bnfin, il est olassique en economie de parler de dualite entre

quantites et prix i chacun sait qufelever les prix d'un produit

(action sur les prix) conduit a en reduire la consommation (action

sur les quantites).

Dans ces conditions, on "ppurrait concevoir deux formules de

planification, 1'une portant sur les quantites (en indiquant ou

fixant a chaque agent les quantites qu'il doit produire ou consom-

mer))v-;^!auttre::sur les-prix (en fixant l«s prix auxqueis doivent

s'effectuer les differentes transactions), '.-..' ■:.--.-



/
Page 6

Bn pratique, si on fixe generalement des objectifs quantitatifs

pour les productions de certains produits (ou m8me de tous), on

prefere cependant avoir une action sur les prix a. la consommation

plutdt que sur les quantite"s consommees (liberte des manages dans

le domaine de la consommation observe dans la plupart des pays) t

des taxes ou des subventions permettent d'equilibrer le tout.

4*4 Dans oe qui suit, nous ne reviendrons pas sur ces differentes

options, qui sont pourtant fondamentales. Nous ne ferons m§me pas

de choix pour examiner plut8t telle formule que telle autre > tout

c$ que nous dirons s'applique en effet a peu pres indistinotement a

chacuiie des formules explioite"es ci-dessus.

5. Stapes de la planification

1 ;"' La planification doit s'effectuer en trois etapes qui se suc-

cedent dans-le temps : 1'elaboration du plan, son execution et son

contrfiie. Le schema graphique presents ci-apres (tableau joint)

permet de stiivre le deroulement de 1'etude.

5*1 L'etape de 1'elaboration :

,; ■ Cet-fce premiere etape, pr^liminaire eVidemment a toute reali

sation, correspond a un travail de stricte conception.

Son inter§t est pourtant fondamental car une elaboration mal

faite ipeut souvent conduire a des de"boires considerables. Aussi

Importe—t—il d'en analyser tres serieusement les principes,

5.1.1 Lrelaboration du plan revfit en theorie un double aspect se

traduisan't dans la recherche d'objectifs a atteindre et dans celle

de moyens d'aotion a. mettre en oeuvre.

a) Les buts fondamentaux ayant ete precises sous une forme

quantitative, un ensemble d'objectifs quantitatifs.coh^rents

et compatibles avec les "buts fondamentaux retenus doit dtre
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■c defini■■pour une annexe assez lointatne (cii¥4 ;ahs, dixAans,-parfois

A._Tir»t>.*...ans). indiquee par les homines po.li±i;qi*aa, :ou poorline' serie

dfanne"es successives. Ces objaoiifs. .(da production essentiellement

.■■"■ mais pas'necesaaireraent) amenent & la transformation de"siree de l!e-

t. conomiei ils doivent teriir compte autant. que fair© se peut, d© la

,, situation de l'economie dans l'annee d© depart, et sont evidemment

, lies entre eux dans le temps. , ■ .

. Nous verrons ci-dessous que tous les ot>jectifs quantitatifs,

sauf ceux de la premiere annee, sont revieibles a la, suit© ;de lfo-

p.^ration d© contr8l©. (troisieme etape de la planificaifion);,

- ■ "b) La faisceau d'objeotifs quantitatifs une fois recoiiriu oomm©

satisfaisant - "bien qu'onoore provisoir© - et possible, "doivent

:.Stre alors recherches des moyons d'action humains,1techniques, fi

nanciers ,i fisoaux, douaniers/ monetaires, adittiriistratifs,1 :etc. per-

nettant d© les atteindre, moyehe d'action egalement'fevis^Bles en

fonction- des resultats afteints (a la suite du^coi^fiie^^roiil ci-

-dessous)..;." ' ' rl ■ ■■.■':-■■■■■•..■ .;•■>:■; •■■:-.'' :-■

C!est ainsi que la presentation d'un programme coherent d!ha-

bitat, permettant de satisfaire au logement d'une fraction deterrai-

: n€e de la population (fraction fixe©, par les hommes politiques)

appartient au premier stade de 1'elaboration : seront fixes pour

ohaque annee a venir 1© nombre des misas en chantier de logements

. et celui des constructions ach©Tees..LLa description demoyens drac-

. ...rtion efficaces, par ©xemple d*une "aide financiere, a 2fhabii;at"

suffisante pour conduire a la realisation du prpgramme pr«vu, fait

parti© du second stade d© 1felaboration.. . ...... _^.

Dfun© fagon assez schematique, le premier stade repondrait a

une. question du genre : "Ysrs quelles productions. doit-pn-s!ori©n-

. ter,pour satisfair© l^s buts :fondamera^^ux:.rpcheq?-(3hes $»■,.,alors qu©

1© deuxiem^ .yiendrait immediatement ensuit© pour ^r-^pon^Ee hla. ques-

tion.: "Comment atteindre l,es prod,uctionsTobjeotii1s ainsi raises en

evidence ?", , / - ., „
■ :■•-: ■ • *r" ■ ■ ■ r ■■ ■:")■ -y ■ ■? ■? i-.> ■ r U;3O-S
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5*1.2 Aussi arrive-t-il que les deux phases de 1'elaboration soient

entrerae'le'es s les objectifs quantitatifs possibles dependent bien

Bou.vent.-des moyens disponibles.

■II importe toutefois de bien les distinguer, car elles corres

pondent^ deux "missions" assez diff^rentes du "Bureau du Plan" i

a) Lorsque celui—ci recherche une serie d'objectifs quantitatifs

coherents et compatibles avec les buts socio—politiques fondaraen-

taux il doit prendre en consideration un'asses grand nombre de

liaisons qui lui sont imposees (liaisons politiques, liaisons ins—

titutionnelle's, liaisons techniques, liaisons sociales) : pratique-

ment il ne dispose que d'un nombre assez restreint de degr^s Ae

,, , ; Le Bureau, du Plan doit alors choisir des objeotifs quantita-

tifs qui ne soient pas en opposition avec toutes les liaisons ne1-

cessaires :. il joue partiellement ainsi un r8l-e de ve"rif-jcateur de

oompatibilit^s entre objeotifs quantitatifs et buts fondamentaux

d!une part, entre objectifs quantitatifs et liaisons diverses d!au-

tre part.rL : •

b)ll n'en est plus de m§me lors de la recherche des moyens dic

tion a mettre en oeuvre. Dans cette tache le Bureau du P3an doit

dlcouvrir les moyens d'action les plus efficaces pour conduire, par

1'execution des objectifs admis, a la satisfaction des buts fonda-

mentaux. II a alors pour r6le de rechercher les stimulants les plus

efficaces t nouveau r8le qui fait intervenir des quality's assez dif-

ferentes de celles apparaissant dans le premier, et qui sont avant

tout d'ordre humain et administratif.

5.1.3 La succession des-deux stades est cependant irreversible :

la definition des objeotifs a atteindre doit toujours pr^oeder

la recherche'des moyens !d*action a mettre en oeuvre.

Ceci d^coule du "bon sens ("ne pas mettre la charrue devant les

boeufs" dit le proverbe), mais n!a pas toujours ^te pratiqu^ dans

le passe" lors de 1'elaboration de certains plans.
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- C'ast alnsi que la recherche1 d'objectifs quantitatifs a attein-

dre n'a mSme parfois jamais ete effectuee : on s'est contents "beau-

coup trop souvent de fixer seulementd.es "stimulants" tres ge'ne'raux,

sans-preqiser le volume du developpement qu'ils. devaient. entralner.

Par suite, l'impossibilite de comparer les: re"sultats acquis avec des

"objeotifs" precis ne psrma-ttait pas de porter un jugement sur la

valeur et l'effioacite' des "stimulants" mis en oeuvre.

5*2 L'gtape de realisation (ou d'ez^cution)

Cette etape consiste dans 1'application des differentes direc

tives et oonsignes mises en evidence dans la phase d^laboraiion et

se traduit par des realisations tangibles. ' ;

Cette etape d'execution, comme le montre le tableau joint n'est'

pas absoluraent entre les mains du Bureau du Plan et des Pouvoirs

Publics. """■■"■■■■ - - ■•■ -■— ■ ......

En effei", 16rs~&e l'executibh' au "cours d!une anhee queIconquey

interviennent ^videmment les moyens mis en oeuvre pour ltanrie'e eri

question, mais aussi la situation de l'econoraie dans l'ann^e ante^-

rieure (continuite historique) et un certain nombre de faoteurs

exogenes en iant qu'^lements aleatoires perturbateurs.

II importe ceperidant que chacun, y compris les Pouvoirs Publics,

fasse le maximum d!efforts dans la mesure de ses moyens pour par-

venir a la realisation totale des objoctifs fix^s par le Bureau du

Plan.

5»3 L*etape de contrQle (et d'ajustement)

Cette derniere etape a pour but do comparer les realisations

obtenues dans 1'execution aux objectifs preVus, et permet par la

d'apporter des modifications pour Igs annees ulterieures, soit dans

les objectifs envisages,soit dans les moyens d'action retenus.
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Si'dans tout plan la phase d'execution seule present© un i

rSt pratique,; la phase de cohtrQle n© doit pas toutefois 8tre

c'est elle qulpermet de "boucler" l'operation de planifi-

v,1 ia'ramenant v6ritablemeht a un schema classique-&e ^regula

tion"'en'retour" (feed-back) comme l*indique 1© schema gSri6ral.de la

planifie&t'ibn presehte ci-dessus.

En pratique," son't done fixes seulement les objectifs et les

moyens d!action de l'annSe en cours. Ceux des annees suivantes (en

pointille" dans le schema ) ne sont connus qu*approximativement t/.V-

ils -son*.:$>royiS;OiresL dans la mesure ou ils d©vront 8tr© revises en

fonction;>ii©&iresurtats aoquis. Rien. n!©st done intangible, et *out-,

doit Stre modifie au fur et a, mesure dans la direction; des buts -.-

fondamentaux-a atteindre. .. : . "-.■>■

Les modifications apporte"es p^riodiquement au plan apparais-

sent sous c© jour comme les conditions indispensables de realisme

et d'efficacit.e,. ..

6, Puree des plans

La duree des. plans de. deVoloppement est fixee essentiellement

d'.apr^s des considerations pratiques. La plupart- des plans .portent

sur une period© de. 4 ou 5 ans, voire T ans.

Toute.fQ.is,,.11 serable d'une facon general© qu'il soit extrSme-

ment souhaitable de s!orienter vers une sort© d"Horizon economique1!

©n mouvement : l'anne© terminale serait dans ce cas mobile avec le

temps. ■'. :

Chaque annee, seraient ©tablis, a partir des resultats obser

ves (comme cela est pratique dans oertaines entreprises) des objec-

tifs annuels pour une.periode donn^e de cinq ou dix ans, objectifs

d© plus en plus flous au fur et a mesure qu'on s'eloigne dans le

temps.

En effet, le futur immediat compte psyohologiquement beauooup

plus que le futur lointain et peut §tre prevu d'une fagon beauooup



plus realiste; de plus, il.implique des: decisions immediates. II

est done necessaire de posseder une assez "bonne precision au depart,

quitte& la voir se reduire pour lafe.;annees plus lointaines*

Cette methbde - qui a nbtre connaissance n'a encore jamais e

employee - aurait I'avantage de ne pas introduire de solution de

contiiauite a la fin-de chaque periode de planification.

7- Prbcessus pratique d'elaboration du plan ■ :

7»1- j.CoioiDe indique ci-dessua^dans_le para^rapjie 5? l

d'objectifs annuels (de production easentiellement). constitue la

premiere tSche de 1 Velaboration, la recherch©- de moyens d'actions

adaptes a ces olDjecti^fa venant enf .second. .- ... ■

La determination pratique de ces objectifs pourrait cependant

8tre realisee de deux fa9ons"(ufllisees d'ailleurs l'une et l*autre

en pratique) :

-,-;,■;?!■ soit en par.tant des:buts lointains fix^s a priori et en reraon-

. 'tant annee.par- :annee le temps jusqu'a l'epoque actuellej

■• , — soit.au.ooflrtraire en extrapolant en. lea modifiant Iqs tendan-

; ces. actuellea o"bs«rvees et en degageant des buts suffisamment

;-.. n xealiste.s pour le futur ^ (c© qui implique. evidemment de ne-.de-

nifir les huts "fondamentaux" qu!apr:es coup).

.Aeux chemineraents ne repondent pas en fait au m8me probleme

corr.ospon'd au-d.4veloppemenife dans le long terme des pays

- moins; deVelopp^B (c'e&ir-a-dire au yeritable developpement socio-

^oonomiquel, le deux.ieme a 1 'expansion dana le moyen terme de pays

cLeveloppe"s. . ■ ..- . - ; ■- ;

7*2 En effet, dans; le long terme (10 ou 20 ana) et. pour des

encore sous-developpes, les po^sibilites ;d!expan&iqn des differents

secteurs sont inconnues : les structures de la production peuvent



..et dpivent m&ne fqrtement se .modifier. Tout ce dont on., dispose est

constitue* par la production d!Qnsemble necessaire p.pur fournir un

certain revenu fixe co.mme but .fondamental par les Pouyoirs Publics,

avec peut-8tr© une orientation qualitative de Q.ette production (plus

d'industrie par example). On sera alors amene a chercher-d'a^ord un

equilibre global et normatif puis a. le fragmenter. de- prOrCiie en proche

en se"rie de sous ^quilibres. Apres un grand nom"bre d'operation, on

parviendra a determiner un tableau d'equilibre plus (jetaille decri-

vant le marohe local des differents produits et les productions

possibles par sous—secteurs pour l'annee lointaine envj.sagee.

II rester.a encore a, examiner,, et ceci aussi concreteraent ^ue

possible si les productions nouvelles prevues spnt effec.tiyement

r^alisables, travail qui est d'ailleurs assez ar<iu.

7»3 Sn revanohe, dans le moyen terme« et pour des paysrdeveloppes,

les possibtlit^s "d*e±^:ansi6H;'sont bien'connues en fonctioh du marche"

aotuel (et de la le"gere augmentation de ce marche dans les deux ou

■fcrpis ..annees ,a. venir) .: on peut dans ces conditions definir valable—

ment des objeotifs de production, realistes, Les resultats s'obtien-

dront alors par simple sommatipn. Si 4ors *e la determination. d*un

^quilibre general pour la .troisieme ou quatrieme annee, a venir par

exemple, des "goulots" apparaissent, ,il restera simpleraent a. modi

fier certaines des productions,- . ...... T

II parait simple, dans ces conditions, de, se.prononcer a priori

sur l^e cheminement a retenir : c^a^s le cas,. drun territo4xe .encore

sousT-develop?I pour lequel se po.sent des ,problemes gen^raux d!orien-

tation des productions — et m§me. de-modification radipale de struc

tures economiques - 1'utilisation de la premiere methode allant des

buts fondamentaux vers les objectifs est de loin preferable. Rien

n'empSche d'ailleurs de^ pratiquer egalement l'autrermethode

d5finir un programme,a court terme. , -; ■■...- .
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■ ; 2eme PARTIB '-•-

.„■ ;,.-,. LBS TECHNIQUES.STATISTIQUBS UTILISSBS DANS-LA PURIFICATION

8. Techniques statistiques pro.ieoti-yes

8.1 Les techniques statistiques projectives des domaines demogra—

phiques- et 6conomiques oht pour but d'aider a la planification. Biles

prennent place dans lUtape d1elaboration du plan et d!une fa£on. ..,,

plus preoise (et sauf oas exoeptiorinel) dans le choix et la deter

mination des diffe'rents bbjectifs quantitatifs p.oxir les .ann^es a ■

venir.: i: ■■■■■. .'■ .;.■;■..; ■:...„;■.■..:.; ;-:- ■' \.j. , ' -■ ' ■ ■ ■■■-■' '■■

Ces techniques viseht en premier lieu a verifier les differeh to'

gquilibres num&piques tfouYant exister entre quantit^s dans le fitfev,'

A oe titre, elles cbnduisehta un cohtrQle a priori qui est.absolu-

ment necessaije p.our' Verifier la coherence de oertairies politiques

^oonomiques et sociales. ■ : -; . ■ ■

..Sxoeptionnellement, elles permettent de qhoisir■ entre plusieurs

programmes possibles le meilleur,selon un certain critere.

8.2 Les techniques.projectives s'appuient sur la notion de mpdele.

"Ensemble de ^ela^ians .,centre ,;C.oncepts"-s.'efforjant de d^or-ire aussi

simplemejvt .que possible le reel en. respectant les differentes:liai

sons existantes, les niodeles peuvent presque toujours 8tre pr.3sentes

sous une formulation mathematique. Us permettent par la do preciser

quantitatiyeaent l'^volutipn des differeints termes de 1 'equilibre-,

-. :Happ«lpns. qu!il eat toujQurs: possible de confectionner des \

model.es t3?ea .ponrpliques,. .I<!art du bureau du Plan sera de. choisir les

modeles les plus simples et les mieux adaptes a 1 *ec;onomie du pays,

oompte tenu des informations statistiques disponibles (ou dont la

colleote est ais€e).
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8,3 Nous examinerons tres rapidement dans, ce qui suit t

a) des modeles dembgraphiques permettant d!etablir des perspectives

de population?

b) des modeles economiques permettant de suivre Involution <§co~

nomique entratneo par une^certaine politique.

En particulier, seront envisages d!abord les diffSrents oadrea

oomptables utilisables pour verifier-1 *e*quilibre,. puis diffeVents -

types-de-modeles, allant.de la recherche d'Squilibres a tres-long

terme (du type am&iagement du territoire), a des modeles a moyen et <:

long terme (modeles dynamiques et projections a terme sectorielles

et rSgionales) et a des modeles a plus court terme (projection a

terme mais cette foisjaous la forme de budgets previsionnels et etu-. ;

de des :e;£ffet3 induits par une quelconque action raotrice).*

Tomb ces modeles e^saient de verifier la coherence, apriori

entre grandeurs economiques futures. . ■

o) des modeies economiques permettant de ohoisir soit entre plu-

sieurs p'olitiqves Economiques, soit entre plusieurs projets

(modele d'optimum).

■'Nous ne'nous dtendrons pas trop sur oes derniers1 modeles qui

-font cerHes appel h des techniques statistiques, m&ls %n± sent

ii"-utilises encore dans les pays en vole de dSveloppe- ■•''

8.4 Avanii de presenter sucoessivement oes differents types did: mode- i.

les, il nous paratt extrSmement important de rappeler deux techniques

statistiques frartiouiieremeht fruc-feeuaes, dans 'iout le domaihe d^mo-

economique oomme aiHeurs, qui soht les techniques de l^ahalyse his-

toriqUe et de 1'analyse- spatiale^
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9» Analyse atatistique historique . ■ '-,1 :.;■',

9»1 Lorsque, dans un pays donne", lT°n dispose de statistiques de*mo—

graphiques ou Oconomiques sur plusieurs annexes, on peut suivre assez

ais^ment lfEvolution dans le temps des principales grandeurs : le

temps joue ainsi le r6le dfune veritable variable explioative*

9»2 Cette technique connue par les statisticiens sous le nom

d^fenalyse des eyries temporelles" (ou time series) est tres fr^quem-

ment employee.

Bile permet en partioulier de faire des provisions "toutes cho

ses .e"tant egales par ailleurs". C^st ainsi que 1'extrapolation du

trenl (c'est-a—dire{ de la tendance a long terme) est souvent la

meilleure fa^on d'avoix quelques id^es sur le futur, oertes floues

Q't peut—Stre inexactes, mais tres faciles a obtenir.

I>es, raffinements statistiques consistant a lier plusieurs gran

deurs dans le temps, a "expliquer" cette fois certaines variables

par d'autres,. permettejat des ameliorations substantielles des provi

sions. .

9*3 Malhfiureusement, 1'instauration dfune planifioation a bien sou-

vent pour but de modifier fortement les tendances du passe, et la

clause "coeteris paribus" ne psut plus.8tre maintenue.

De plus,., si la methode .est enoore^..applicable (malgrO la reser

ve faite),dans les pays developpes a'forte armature statistique, ellep

devient pratiquement inutilisable dans les pays dits sous-de'veloppe's,

ou le long effort mene* dans le domaine statis^ique ne porte ses

fruits que depuis peu de temps et ou il est.tres difficile de trou-

ver des "B&^ies" remontant, suffisamment loin dans le temps.

9«4 Faute de mieux, on utilisera lfanalyse historique pour indi-

quer vers ou Svolueraient les principales grandeurs demographiques

et Oconomiques dans l!hypothese ou la politique actuelle serait main

tenue. Bile permet ainsi d'^tablir une sorte de solution de re"fe*rence.
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10. Analyse statistique spatiale '::i. _:. . . :

10.1 L!analyse statistique spatiale vise a mesurer les hearts pou-

Tant exister a, un instant donne on'tro differents secteurs e'eonomiques,

entre differents groupes sociaux, entre differents pays, etc.

Bile se traduit par l!e"tablissement de comparaisons instanta-

nees (dites'coupes instantanees ou cross-sections) entre les Elements

d1ensemble bien definis,

10.2 Parmi les comparaisons les plus utiles pour'la planification'

sont les comparaisons internationales. En effet, on peut observer

que la plupart des grandeur's dembgraphiques ou economiques auxquel-

les la pianifioation s'interesse apparaisserit a un moment' donne" Tie's*

entre elies selon'certaines'lois statistiques que l!bn peut 4ta"bli^

a partir de donnees internationales. Cost ainsi par exemple que,

pour une annee donne"e, la consommation cL'&ergie" par habitant est assea

etroiiement lile au revenu (national) par habitant, les pays s'ecar-

tant de la "courbe de correlation'^ etant tres peu nombreux.

' La oonnaissance de ces lois statistiques peut permettre de de*-

terminer les changements num^riques dans les differentes grandeurs

qui suivront le developpement (celui-ci se traduisant par 1 Elevation

du niveau de vie/ grandeur apparaissant dans les correlations).

10»3 D'autres comparaisons tres'iraportarites pour la planification

sont jfournio's par les enqu§'tes:'"budget de famille". Bn effet, si

I'inter'St fondamental de' ces enquStes est de determiner le volume

et la nature des'conWommatibns des menages, par groupe social et par

region, il est'possible dTen retirer comme sous-produits les genres

et les niveaux''do vie des difffronts groupes humaihs.

Le developpement du pays 'Uevant ra%ener le passage d"e certains

effectifs de groupes inferieurs. dans, des groupes superieurs quant

aux 5%yenusv,pour.ront s'en d^duire les modifications appprtees par

le deVelpppement-4ane la consommation des produiijs (modifications

dont.la connaiss.ance. es-fc necessaire pour verifier la coherence, de la

politique propos^e).
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10,4 Les resultats que l.<on peut tirer da ces co^paraisons ne dqivent

toutefois pas 8tre pris brutalement tels quels, sans critiques t on

doit a chaque instant se souvenir qua "oomparaisona^st pas raison".

En effet, dans bien des oas, il arrive quo les "oourbes de cor

relation" instantanSes qui existent entre les differentes grandeurs

se dlplacent dans le temps. II faudra alors en tenir corapte t 1'aug

mentationdu niveau de; vie conduira a la'fois a un d^placement sur

les courbes instan^tan^es et' a un defacement des oourbes

1G»5 Bn TUft.:&!eViter de ielles,diffiaul'b^s, on combine

la m^tiiOiie 'de: l^an!alyse: statis^fcique historiqua et ce;lle detltanaljcse

staitiatique'spatiale '-*■■■ pour^ ufe ensembl^e oompose.de diffexiaftts:

mairtsy^sst 6tu'dri5« &*abord I'^valution temporally de

puia les differentes Evolutions soht "enauite compar:6es entre elletf.

Itens oe qui fluit;,.n.Qus ne reparler;ons plus da, oe^deut

ojxep i en fait, elles. soji,t appliquees, pour -la plupar.t;

nations numSriquea,. dans les modules, envisages tant

qu'e'conomiq.ues,*...,.:. - ,.

11, Modules

.11.1 Les modeles d^mographiques sont essentiellement dea modelas

preViaionnelB qui ne font ge*nQralement pas apparal.tre de politiques

partioulieres, sauf oas excepftionnel .(creation d'allocations,.fami-

liales, publicity sur: la contraception, propaganda en fayeur de

1'avortement, etc•)

Ilis peuvent'-valablement 8tre etablis pour1 des periode-s suffi^'

Bamment longuesV a moins de perturbations exogfines violences (gue-

res, revolutibh*) qui vianhent d'ailleurs affaiblir I'^d^e mfime de

plani-fioation' ^ loftg tdrme. • . -r-
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11.2 L'etablissement des perspectives de"mographiques lea plus simples

dans une population fermee suppose connus 1'effectif de la population

presents N, lea naissances atinuelles n' et lea deces annuels d.

Deux modeles sont alors., possibles, suivant que llon adraet :

- soit un maintien, pour I'ayenir. de l^effeotif des naissanoes et

See de*ces ! .-,....

. ,N - N + t (n - d) . . ...

—..soit un-jnairrtien pour L.'avenir du taux de natalite (d^fini comrae

le. rappor^fe ii/n); et du taux.de mortality (d/N),:: . ^-'; . -

■11=3^ tes deu^"~formu3.es pr^oedentes tres-souVeht'^tiiisSes ne

eep«ndant'?pas apparaltrS un phenomena fohdamehtal-lie' I1 evolution - '

d6mographiq.ue 5:' c&aque ann^e, la^'p'dpulatibh vieillii; d'un an, II est

done-a^d^Ssaia'e'a^treauire des^M^del^s plus ' detail! es tenant ^cbmp-

te de Ia*^5par1;i*i'as par-ag^:;ae:! la population. '' Q'::> - - ei ■l':-

De tels modeles forix intervenir nori seulement la repartition par

seze et pai*v %e dans l'anne'e de depart, mais aussi le taux de feoon-

di^epar a^e: et les taux de mortalite par sexe et age' (e'Vleur

lution), ainsi q.ue le taux de masculinity a la naissance.

11,4 L*utilieation de tels modeles plus de^aill^s^erme-t-tte -fkire

apparaltre l!effectif des personnes en age de travailler, par exem-

ple™les--persohnes des deux sexes ayant plus "de 15 ans. On "peux ainsi

l^kvenxr (par comparaison dfreo les tendances:j9c6riomi-"J

Involution protable du sous-emploi, Qt p^ar euixe

essayer d'envisage'r son utilisation pour ■i'tihvesxissermeni>^'xravail

i 1 • 5 :ftjfa»>- de&rmonies de repartition

Gflnflpte en pax^tUculier du peuplement des

t de'la differenciation ville^-campagne, peuverit

bor^s soit par extrapolation des tendance®:passees- (cas'ode

soit par une modification radioale de ces tendances (oas de la

Tunisie).
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12. Modeles economiques en general

12.1 Dans tout modele eoonomique apparaissent des grandeurs socio-

economiques relives par un certain nombre d'equations.

La forme algebrique de ces equations fournit la structure du

modele; la forme numerique des equations constitue le modele lui-

mSmeV

12.2 Les grandeurs socio-economiques qui peuvent iritervenir sont de

trois sortes : des grandeurs proprement economiques qui se repartis-

sent en grandeurs "stocks" et en grandeurs "flux" puis des grandeurs

non Economiques de caractere plutSt social ou politique.

a) Les "stockB" goonomiques : ces grandeurs correspondent a des

e"tats de I'e'conoraie ,a un instant donne"; des inventaires .permet-fcen-fc

de les faire connaltre.

Par exeraple, l'equipement existant dans 1'economiecliaque an-

nee au ler Janvier e'si une de ces grandeurs; de m8me I'Stat des

stocks au 31 •mars. .

b) Les "flux" eoonomiques : ces grandeurs correspondent a des

operations effectue"es entre agents economiques au cours d'une cer-

taine periode, gen^ralement l'ann^e.

Par exemple, les ventes de biens.et services effectues par leo

entreprises aux menages pendant 1'annee 1960 constituent un "flux"

Sconomique.

c) Les grandeurs extra—economiques i ces grandeurs sont a. mettre

en evidence dans les modeles puisqu'elles constituent des elements

d'appreoiation extr§mement importants pour 1'nomine politique. Biles

ne peuvent pourtant que difficilement Stre classees comme "stooks"

ou "flux" economiques'i ^tant bien souvent plus sociales ou finan-

cieres qu'econoraiques.

Par exemple, la main d'oeuvre employee au 1er Janvier, ou le

nombre d'heures travaillees au cours d'une annee dans l!ensemble de

l'economie (grandeurs tant sociales qu1 economiques); ou bien encore
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le taux de pression fiscale sur les entroprise et sur les menages

(grandeurs financieres et psychologiques),

II est "bien evident que les grandeurs des categories a) et "b)

ne sont pas independantes : les modifications de stocks entre deux

e"poques sont toujours mesurees par un flux, selon la relation fcien

conhue t

stock a 1'arrivee » stook au depart + entrees - sorties

C!est une formule de ce type qui a e*te" e"crite (paragraphe 11)

pour la population.

12.3 Le oalcul de ces grandeurs dans l!avenir peut se faire analy-

tiquement par un systeme d'equations.

Ce systeme doit contenir en principe autant de relations que

de grandeurs iriconnues. .

Les relations peuvent Stre de trois sortes :

a) dec relations comptables, traduisant un certain norabre d'equi-

li"bres comptables, absolument necessaires, telle la suivante t

Production looale + Importations » utilisations looales + exportations

"b) des relations techniques 9 (ou ^ecttnico-^conomiques), liant par

■ .--. des considerations technologiques deux ou plusieurs grandeurs,

tolles par exeraple, les fonctions de production :

la production de produits sid^rurgiques est, a une epoque donnee,

fonction de la quantite de minerai de fer consomme"e

c) enfin des relations de comportement (ou relations socio-econo-

miques) qui expriment le comportement des diffe*rents agents

face a un certain systeme de prix et de revenue. Parmi celles-

cij on oitera une des fonctions de consommation possible pour

lea menages, de forme extrSmeraent oimple :

la consommation dec menages est liee au niveau de leurs revenue

et une relation sociale fondamentale dans la plupart des pays :

le salaire nominal ne peut pas diminuer

Toutes ces relations apparaissent dans les modeles decrits

ci—dessous.



Page 21 ■;:■ *

12.4 II ne paralt pas indispensable de rappeler ici les differents

types de modeles economiques utilisables smodele de prevision ou

d'action, modeles a buts fixes ou a buts flexibles, modeles certains .

ou modeles al^atoires, etc.

Indiquons seulement que nous envisagerons dans ce qui suit des

modeles complets (par. opposition aux modeles partiels) les modelee

complets s 'interessant a la totality de l!e*conomie et se traduiaant

finalement en termes de comptabilite economique (les modeles par

tiels n^nvisageant qu'un fragment de l'economie inde*pendant du

reste).

13• Comptabilite eoonomique

La oomptabilite economique- se partage en comptabilite d'invent- ■

9t en'oomptabilite:deiflux. . r , ,f

13.1 La comptabilite drinventaire s'efforce de determiner les Hstoalcs".

existant dans le pays, a, un moment donn^, qui ont une incidence ^co^

nomique. Sn particulier sont examines (outre la population) les

equipements..mat£riels. (equipement productif, infrastructure de trans

port, etc), les stocks existant, 1.^ niveau des techniques, le ni-

veau d1 instruction de la population, les ressources naturelles dispo-,

nibles ou potentiellos, etc. ■

L'etabliBseraent d'une comptabilite d'iiiventaire aussi complete

que possible est absolument necessaxre a la planification car elle

permet de connaltre les possibilites de developpement de la produc

tion et dforienter cette production versles seoteurs les misux T

plaoea, crest—a—dire de conduire le'd^veloppement par les voies les

plus simples. ■ ' ;; ■■ 11...---. -•■ ■ . ■.-...■■ . -■

13«2 La comptabilite des "flux eoonomiques" se propose de;,son.

de decrire 1 ^ensemble.des reglements monetaires, r^ej.s pu f^otifs,

correapondant a des operations effeotuges entre agents*
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Les reglements monetaires envisages par la comptabilite" Scono—

mique (et qui "sont des flux port'ant sur une annee) peuvent 8tre soit

reels soit fictifs.

Par reglemnt veel, nous entendons un regiement, c'est-a-dire un

paiement reellement effectue" i par exemple, un achat bu une vente

ou un versemeht de salaires. -Les regmeraents fictifs correspondent a
- t ■ ■ ' ...... ■ . . >■

oertains types d'operations Men determines, ne donnant pas lieu a'

paiement : une autofourniture, une autbtsoh^ommation, un'auto^aipe—

ment, une variation de stocks sont des reglements fictifs.

Tous les regleraents correspondent toujours a des operations

effectuees entre agents.

a) Les operations peuvent 8tre de nature tres diverses, depuia

la oe3sion; dfun bien ou le transfert d'un revenu jusqu!au versement

d'une subvention. Mais il est toujours possible d'etablir une nomen

clature des differentes operations permettant une classification

ais©« (postes comptables), .■■..,-■■ : . ■ ■/ .

"**)' Les agents (ou secteurs) peuvent, de leur cSt^, §tre extr8me-

ment nombreuic.

Toutefois, tous les agents se°regroup^ht selon quatre "secteurs"

(p&les comptables) que l*on retrouvera-systematiquement dans tous

les cbmptes t . ■ :.-

— les entreprises . . :. . ^ ::.

■ : — les menages ' '

■ ; . ■;:■- ■ - ■ " les administrations r ■- ■

.-■ •:...',■.. • :-,<■ ■■ ■ ♦-, l--exterieux ■ ■ ■ m ■ -■ -

Tous les agents sont considered comme financierement autonomes .

et font des;.Teoe.;bte.B.et des depenses. . _ .. - ,

Pour une annee donnee (comptabilite annuelle), chaque opera

tion est caracterisee par trois parametres : la nature de ^opera

tion effective, 1 ^agent payeur et l»agent recevetir. ''

La comp.tabilitS.'jiasLi'lux devrait done 8tre'pr§4ent^B.:.dans un ;■ .

oadre a trois dimens"i6ns:.' . ;.;.::..-. '■.-. ....-.■■.
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13.3 Dans le but de simplifier la presentation de cette comptabilite,

on Onoisit'-g&ieralement deux types de cadres &"deux dimensions I

- soit le cadre dea relations interaectorielles (dit cadre de

Leontieff) qui croiae agents payaurs et agents receveurs

- soit le oadre reasourcos-emplois, qui correspond aux "balances"

sovietiques et qui croise agents et operations.

■"' La presentation suivante permet de bien saisir comment lea dif-

ferents cadres a deux dimensions s'inscrivent dans le cadre spatial

a trois dimensions, seul complet :

CADRE COMELET SPATIAL

Operation

/\ par nature

B

agent

receveur

agent

"payeiir

Emplois

B . I
rotation autour|de

l'axe des operations

depenses agent

-. payeur

agent, payeur

A ■• t M

0)

agent, ,..rt depenses

receveur- ■■

CADRE RESSOURCES-EMPLOIS

- equilibre par ligne"

(ressources = emprois)

- equilibre cles colonnes deux

a. deux) '

(recettes = depense^.pgur
chaque ageni)

CADRE LEOKTIEFF .. ..

- equilibre des lignes et . ; -•;.',:■

des colonnes deux a deux

(recettes = depenses pour chaque ■ agen^t)
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Nous ne nous eteadrons pas ioi sur les avantages et lee incon-

de chacun da ces cadres, utilises 1'un et 1'autre en Afrique.

13.4 L'interet de la comptabilite de flux reside daris le fait que

les differents reglements correspondent a des operations economiques

Men definies : les ventes reelles et fictivss d'une entreprise cor

respondent a sa production, les aciiats des menages a leur consomma-

tion, etc.

On peut done par la presenter d»une fagon noherente et equjli-

bree les differents agregats economiques dont Involution-future est

a determiner.

Les modules eoonomiques utilisent ces cadres oomptables.

14. Modeles d'ecuilibre ^conomique

14.1 Les differents modeles presences dans oe paraffraphe ne seront

explicites sous forme matnematiques qu'en annexe : on se contentera

seulement, daiis le corps de la note, de d4crire leurs principes ge-

neraux.

Rappelons seulement que ces modeles ne permettent pas de. fixer

,,r.A prtlitique de developpements tout au plus nrxe politique etant

ratenueT ils peuvent indiquer :

- si elle eat coherente;

- quelles en sont les consequences.

II ne faut pas leur demander plus qu*ils ne-peuren-t donner.

Toutefois, en contrepartie, ces modeles ont le merite de pou-

voir etre applique., partout, dans n*impor^e quel pays et dans n'i*r-

porte quel contexts.

Reprenons un a un les differents types indiques en 8.3

14.2 Si les problemes d'amenagement du territoirft a, tres lonff ter-

me doivent tenir compte a^ant tout de la geographie et des ***sour

ces natoelles.au. pays, ils ne doivent pas pour autant negliger -
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les problemes d'environnement et les problemes de politique' gene

ral©. ■

II faudra done avant tout s'efforcer de preciser comment pour-

ra se repartir sur le territoire une population nettement superieure

a l'actuelle (peut-eHre triple ou quadruple, si le taux d'accrois-

seinent de la population est tres eleve), en indiquant les differents

noyaux de developpement intensif retenus pour le tres long terme.

Ceci eviderament en accord avec ce que l'on saurait des ressourcea

naturelles des differentes regions du pays.

14«3 Pour un delai plus court (10 a 20 ans) se posent en revanche

des problemes plus precis, comme les suivants : quelle doit Stre

1'evolution de l!equilibre economique pour que le pays puisse attein-

dre les buts generaux (dont il etait question dans la premiere par-

tie ci-dessus) determines par les homines politiques et dont la satis

faction constitue l'objet du dsveloppement ? Quelle sera alors l'e-

volution des echanges exterieurs ? Celle de l'emploi ? Celle du vo

lume d'investissement a realiser chaque annee ? etc.

Ces problemes seront resolus par 1'etablisseraent de modeles

dynantiques qui permettent de suivre Involution, annee par annee,

de l'equilibre economique futur dans 1'eventualite ou une certaine

politique est menee. II est bien evident qu'il y aura autant devo

lutions que de politiques possibles, les buts atteints dans l!annee

terminale pouvant d'ailleurs beaucoup varier d'une politique a l'au-

tre, et s'ecarter des buts recherches.

Techniquement, il faut s'arranger pour que chaque anne"e 1'e-

quilibre economique soit satisfait, 1'evolutiOn de chaque grandeur

d!une annee a'la suivante etant fonction de la politique suivie.

En fin de course, 1'equilibre terminal devra satisfaire les >y.ts

fixes par les Pouvoirs Publics : si cela n'est pas, e'est que la

politique proposee est mal o-'.aptee.
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La figUEe, 1 ei-apres presente le prinoipe.de ces modele s,.;;qui

enchalnent les differentes annees a venir.

Un exemple tres classique de modele d^namique est fourni par

le schema de Earrod et Domar. L'exemple du modele dynamique algerien

(1ere version) est donne en annexe. ., .

14.4 Conme de nom"breuseB ainees doivent 8tre etudiees, il est assep

natural., dans ce travail de se contenter d'xan equilitre entre agr^-

gats,. de fa^on a ne pas trop compliquer les calculs.

II est pourtant necessaire dans Men des cas d'avoir une vue

plus detaillee d!une situation future possible, ne serait-ce que

pour avoir une idoe sur les marches future. On fera alors ce que

l«on appelle une projection, qui pourra porter sur une annee assez

lointaino.(10 ans) ou plus proche (5 ans, 3 ans), les projections

a tres court terme prenant alors le nom de budget previsionnel et

envisageant generalement la situation de 1'annee suivante avec une

arriere-pensee conjoncturelle. _
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La projection par definition ne tient pas compte de ce qui se

passera entre l!annee presente et I'annee de projection. Bile est

done par la moins satisfaisante que les modeles dynamiques. Bn re

vanche T "comme on fouille davantage, elle permet de mieux saisir les

equilibres partiels.

La figure 2 oi-apres donne l*exemple d'une projection a 3 ans5

avec deux variantes autour de la moyenne, 1'une optimiste et l'autre

pessiraiste (il devient plus aise en effet d'envisager des variantes

dans le cas de la projection que dans le cas des'modeles dynamiques,

bien que cela soit tres possible a condition que le raodele soit peu

d^taille).

i)es exemples de projection sont~fournis par de nomt>reuses etu

des ou l'on s!efforce de determiner la situation possible (ou sou-

haitable) de l'economie d'un pays en 1968 ou 1970. Une formulation

mathematique utilisee en Algerie est donnee en annexe.

14«5 Enfin,il paralt tres importan-b de raentionner les modeles per-

mettant de rechercher les effets d'une action surl1 economic, mode

les qui ee placent eVidemmenit a court terme.



£age 28

Par exemple, quels seront les effets,Sconomiques et sociaux de

la realisation du barrage du Kouilou ? ou bien que se passera-t-il s

si lion realise une devaluation monetaire dans un pays donne ?

Les modeles correspon,dant a ces problemes sont multiples* Les

plus frequents s'apparentent a la reoherche des effets indirects ou

induits de la realisation d'un pro jet.

. L'utilisation d'un cadre Leontieff permettant d'analyser sec

teur par secteur, ce qui se passe est souvent commodes mais l!expe-

rience prouve qu'il.vaut parfois mieux ne pas raisonner mecanique-

ment et essayer de raisonner sur chaque secteur et chaque produit

(cadre ressources—emplois).

I5. Modeles economiques a fonction d!optimum

15.1 Tout ce qui precede ne traite que d'equilibre. Or il est pos

sible que les Pouvoirs Publics presentent les buts fondamentaux a

atteindre de la fagon suivante s par exemple parvenir pour 1970 a

tel niveau x* de consommation par t§te, tel taux x2 de scolarisation,

etc.. tout en maintenant le deficit commercial (c!est-a-dire en

gros l'aide exte"rieure, aux eohanges invisibles pres) au niveau mi

nimal (D minimal).

Le probleme est alors de rechercher parmi les politiqu.es pos

sibles conduisant aux differents buts fixes (x^ xg), celle entral-

nant le deficit commercial minimum (H minimum). Fornelleraent, o'est

celui de la recherche d'un optimum lie" par un certain nombre. de

contraintes.

15.2 II faudrait done si lron veut retenix la politique de develop-

pement la meilleure, definir au prealable les buts a atteindre sous

forme d'un ensemble de buts fixes et de fonotion d'optimum a maxi-

miser (ou a, mihimiser, comme ci-dessus, pour le deficit commercial).
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Les Pouvoirs Publics devraient done expliciter clairement Laura

preferences par une fonction d'optimum faisant apparaltre un certain

nombre de graii'dWurs (ou d*agregats).

1'5»3 Dans Ta"pratique, on ne dispose pas toujours d'une telle fohc-

tioh. Aussi certains economistes ont-ils pris d'eiix-mSnies la deci

sion de reputer meilleure-qu'une autre toute politique :qui, pour les

mgme-s efforts fournis par la population, conduit S. une production

super'ieure* ,. , ?.-,-, ;.

'■'. II- est bien evident que e'ette facon d'operer ne tient pas oomp-

te des. ph-enomenes -de;:repartition entre regions et groupes. sociaux,

qui sont pour-tant d!ane importance considerable- Lesi: economistes en

question sont parfaitemeht conscients de cette difficulte, mais

estiment quTune politique de modification de la repartition dea re-

venus est toujours realisable par une action des Pouvoirs Publics

(fiscalite, assistance, etc). : —

1-5»4 Toute defihition d1 optimum: perihet de dSgager un certain nombre

de criteres de choix. Deux fagons d^p&rer sont alors possibles i

- on peut envisager 1'ensemble des politiques possibles (sous une

forme tres complete) avec leurs consequences et rechercher ehsuite

la moillettre-parmi ees politiques possibles; " ' ■ '

- on peut aussi comparer systSmatiquement les projets concurrents

a 1'echelon aeotoriel ou geographique, isoler les meilleurs selon le

critere retenu et composer a partir de ces meilleurs projets une po

litique possible, qui obtenue par sommation d'optimum partial»

devxeit se rapprocher de 1'optimum general.

Cotts deuxieme methode, qui conduit a comparer systematiquement

les promts concurrents, est celle generalement utilisee. Se greffe

sur elle la definition d*un systeme de prix ayant une signification

dans le contexts du pays examine, et facilitant les comparaisons.



■16. ConoluslQn ■''-}■:'.. c ;' ■■ .-■

Tres Irievement, on peut adm.ettreq.ue la planification du de"-

veloppement devrait s'appuyer, pour determiner les valeurs numeriques

des,grandeurs demo-economiques futures, sur les techniques statisti-

ques projectives presentees dans une note d.e .la facon suivante s

?■:' a) Etablissement de perspectives d^mogr-aphiquesi ...

: ~b} Conception d'-amenagement du territoire a tres long terme;

c) Elaboration de modeles d^namiques a 20 ans en moyanne (de 15.

a 25) en accord avec les buts fondamentaux des Pouvoir.s Publics

cLSfinissant Involution souhaitde des.principaux agregat.s;

■:■- d)tElaboration de;SLpr«a®cfci°n& ^ terme, {k^ parfois 20, mais sur-

■ -. tout 10 ou 5 ans)-permettant de verifier la. coherence de oer-

-. :: stains obdecbifs s«ctori.els.et xegionauz'av&o les orientations

■ ■ . i'-generalesf •■■ , ...■•■'. ■ ■ ■,.. " ■ ■. ": ■■ ". " ■ ■ ■■■.*•■

e) Mise en evidence de certainB projets possibles,-dans le court

terme, avec etude de leur effet;

f) Chaix-des projets .:l©s meilleura^n ^onction d!un ;cmtere :gi-

■ heral. ■■-.■■ ■' ■ ■: ■ " ■ ' -■ ■■ '■'-■■'■•" '■"■*

Tout oeoi, evidemmon.tj en n'oubliant pas qu'a cheque definition

d'o"bjeotifa doit Stre rattache 1'ensemble., des moyens d'action. adap-

te"s permettant de realiser cet objectif.

';. i j> ■. A,
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ANNEXES

a) Modele dynamique utilise en Algerie - Structure du modele

(1ere version)

b) Modele de projection a, terme utilise en Algerie -

Equilihre des productions -

.;". O O:
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MODELE IOTAMIQUE GLOBAL - STRUCTURE DU MOEELE

Relation d'e'auili'bra

.P + .D » ,Cm + Ca + .1 + R + .
t t x 1* t x x

Relations techniques

p « p + I
t + 1 tr t

t tB

t + 1 V

t + 1 s - t1

P - production ajoute"e "brute

D - deficit en produit
t

, Cm » consommation des manages

aveo t

Ca -• consommation des administrations
pour l'annee t t

I «» ^quipement neuf
x

R - renouvellement

S a varions du stock
x

Lea coefficients techniques etant t

« producxivlt^ marginale de l!ee,uipe—

ment

- producttvite moyenne de la main-o'oeuvre

«■ duree de vie moyenne des "biens df4—

quipement

- taux de stookage
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r\f ' MOiDELB DE PROJECTION A TERME UTILISE Htt ALGERIE

BQUILIBBBriDBS PRO-IKJCTIONS ■■ . ,,, -

■ i.

Le ^modele mathematique11 utilise en Algerie eat formule schema-

tiquement dans le tableau suivant. On a retenu m "biens (ou servi

ces) et n seoteurs produotifs + 1 seoteur commercialisation.

V,, V., V. ■> production: de biens j par le secteur i, de biens

^ ** par l'economie de -toufl "biens par le seoteur i-

A., A*. - consommation de.-produit j par:-il©^seoteur.. i, de

3 ^ produit j par l'economie.

B, , ST = personnel de la 'oategorie k employe dans le

"r "seoteur i^ personnel employe dans 1'ensemble

del1economies- ' J "

(imp) j, (Sscp) j, U. -importations de biens J, expof^atibns -de biens j
" utilisations finales locales de biens j»

V ■ production'du seoteur commerce, assimilee aux

marges commercialesv\-. , ;.-:. :

- taux de marges commer.ciales, pour le produit j sur importation .
■ ' -■■'■■ ..-■-•■ ■ ■ ■' ■ :i ■ ■ '.: 1 ■ '■' .■■■ .y.r.'. *J

sur production -

J. . locale consommee .

sur place ' :' ij •*

sur production B

local© ■expottee. s j

- coefficients de structures (valables aussi pour le secteur commerce)

— de la production du secteur i (ventilation selon les biens pro—

duits) t i

- -.-3 -

- de la consommation du secteur i (ventilation selon les biens

consommes) : i
a .

0

- de l'emploi du secteur i (ventilation par oategorie) e.
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1 relation (4-5) v - . * i

(production du seoteur commerce)

1:- *
m relation (4-6)*' (imp)^ -£ + V' ~

(equilibre . .
revenus-emplois)

E

A. + IT. (Exp)

1 + ^ i + S

n

m relation (4-10)* ^ - lai

(production d'un bien)

i ■_!

n

m relation (4-1D* A* - i=ai a*j ^ + a°

__ (consommation-intermediaire d*un bien)

n

a relation (4-12) E^ - i=<1 e

\^ (emploi par categorie)

e° V°

Aveo (definition des coefficients de structure)

m(n+i) relations

m(n+i) relations

b(«i+1) relations

(4-7)

(4-8)

(4-9)

A1 -


